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SUR L ES 

Travaux du 2 mc semestre 1914. du 2 mc semestre 1915, 
du 1er semestre 1916. 

Essai d'étançons métalliques amovibles pour le soutènement 
des longues tailles. 

J 'exLrais du rapport de M. !'Ingénieur Legrand la ,note 
su ivante relative à un nouveau système d'éLançonnage métaJ
lique des Lailles essayé au charbonnage de Sacré-Madame; 
l'expé rience peut seule dire ce que vaut le sysLème, qui me 
parnît im~pplicabJe da'llS des terrai ns peu résistants . 

La Direction du charbonnage de Sacré-Madame a fait un 
essai d'étançon nage métall ique dans une laille chassanle de la 
couche : « SiHon du toit de Cense » exploitée par l'éLage de 
720m70 du puits Piches; celle couche a une puissance de 0"'û5 
à omuo et une ouverture de om75 à 1m10; le toit est assez bon; il 
esL constitué successivement d'un banc de schiste dur de om30, 
puis d'un banc de sch isle feu i:IeLé de om90 et enfin de schiste 
résislanl; l' inclinaison vari,e de 12 à 15 degrés; 11a Laille, de 
50 mètres de longueur, est desservie par coufoirs oscillants sur 
rouleaux . 

L'étançon est formé (croquis i , 2 et 3) d'un ,tube T en tôle 
d 'acier ,dans ~equal coulisse, par l'intermédiaire d'un écrou 
E, une Lige füetée en acier coulé; la tête de cette Lige est divi
sée en 2 branches pour recevoir un raiJ vignole renversé; un 
coin C, à ergot ,d'arrêt B, règle le c~lage du rai'l; à sa base, 
le tube est réuni à un r,esso1,t en spirale R :par un boulon à 
tête pointue. 

Le sou tènement de la Laiil-le (croquis 4) se compose de rai.ils 
de 3 mètres, a!lignés perpendiculairement au front d'abatage, 
à om70 de distance, .et sou~nus chacun par 3 étançons. Lorsque 
l'ouvrier à veine a déhouillé <la couche en M sur une profon
deu r de 1m50, il vienb d'abord frapper, à U'aide du dos de son 
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pic, [es coins des étanç,ons 3, 2, 1 et rend ainsi ùibre le raH 
dont •le pa tin retombe sur l es rebords in téri eUTs des t êtes des 
étançons; ,puis il desserre l'étançon i en frappant, de la même 
façon, sur iles sail!lies :de l'écrou , ce qui a pour effet de déten
dre ùe ressort inférieur et de <décoller du toit '1a tête de l'étan
çon; revenu ensuite en M, i1 faü glisser Je rail de 1m50 en 
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avant et replace à ~'extrémité de ce-lui-ci l'éta:nç,on i qu' il a 
en1evé; i1l termine en reca;lant à l'aide des coins le rail avancé. 

Pour que de légère$ ondu lations du toit n'empêchent pas 
l'avancement du ,rail et <p-0ur faciŒiter ·l'enlèvement de ù'étan
çon, on in tercalle, entre -le terrain el la tête ide l'éLanç,on, une 
p lanchette de om15 x om15 x 0"104. Les éta.nç,ons pèsent de 14 à 
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12 kg ., dont 7 kg. environ pour le 1,ube et 9 kg. pour la tige 
filetée; ce:-Je-ci mesure de 360 à 550 m/111 de façon à ne ,pas ,devoir 
être relevée de plus de om15 à 00120; quant au tube proprement 
dit, il a de 320 à 630 m/"'. Les rails pèsent il! kg . au mètre; 1e 
ma Lé ri el complet en ét..anç,ons et rai'ls, ,pou r une Lam e de 50 mè
tres revien t à 3,600 fra ncs environ (i ). 

Ce sou tènement n'est évidemmenl applicable que dans des 
ter nüns réguliers et assez durs; i1l a donné, dans l'exemple 
ci té, des résultats très sat isfaisants qui n'ont 1)U être éva'1ués 
économiquem ent car, à cause de la guerre, l'essai n'a duré que 
4 à 5 semaines; il est spécialement indiqué dans des exploita
tions par longues tailiJ.es desservies par couloirs où 1l'avance
m-0nt est rapid e et le remblayage soigné. 

Uti lisation des anciens câbles plats en acier comme moyen 
de soutènement des voies (2). 

M. l'i ngén ieur Legrand me communique la note suivante 
relatant les essa is fai ts aux Charbonnages d'Amerœur dans le 
buL d'u tiliser iJes vieux câbles pl,ats ,en acier. 

,.u 

JI 

\ I 

(1) Prix de 1914. 
(2) Voir, sur le même sujet, une note de M. l' ingénieur principal G. Lemaire, 

parue dans Je tome XV I 11 (1913) des Amwles des Mines de Belgique, page 539. 
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« La Direction rdu Charbonn age d 'Amercœur a géné ra li sé 
l'util isation rdes anciens cübles plats en acier com me moyen de 
renfo rcement des bèles de bois age, spécialement dans les ga1le
ries ,où la portée ,cte ces bèles es t assez gran'de, ,corn me d a ns les 
plans inclinés, dans les g randes ga::c ri es de roulage el aux sta
tions de croisemen l. 

Dès le débu t, e n clouait le câble à la par lie inférieure des 
bèles la issées teaes quelles, mais, sous ,l' influence <le la pre
m ière poussée du Loit, la bèle tournai t assez souvent sur ·elle
même a vant de se casser et, lorsque 'la rnplure se produ isait, 
le càble ,dépl: acé travai]l!ait ma l. Ac tuellem en t, ,pour éviter cet 
inco nvén ient, on emploie d es bois dem i-rond s, e11 supin , de 
0"'22 à 0"'24 de diamèt re, coupés u n peu en s iffl et ou arrondi s 
i, leurs ex trémités (croqu is 1 et 2) . Le càble est cloué, à l'aide 
d 'anciens crampons de rails à bout aminci, sur 1Ja parLie p·la Le 
d e :a bèle et ses extrémités sont ensuit.e repiliées et clo uées sur 
la rpa rtie courbe ; pour ,pl~r les câbles, -on se se rt ,d 'uue fourche 
en fer (croquis 4 et 5) qui prend a·ppui sur la bèle a u mo,·en de 
ses deux vis supérieures; à coup de mart,eau , on fai te ,; so r te 
q u' il .r ait 1~ moins de " flou » possio:e a ux courbures du cftl:l'le . 
L_o rsqu'on crai nt u ne poussée la t.éraie , on a j,oute, sous la 
be'le, un poussard en bois de omcs à 011110 ,de diam è>l re qui est 
enlevé d ans Ja sui te . Pttrfois, sous l'action de ceUe poussée qui 
provoq ue u ne compress ion de la bè:e et un rap,proc hemen t 
des têtes des mon tant s, le cftble se gond ()ll e q uelque peu mai s 
cela n'offre pas d' inconvénien t; en effe t, après rnptu re d-e la 
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bè1'e qui se prndui_t peu de temps après le placemeut e t he _ 
r~usemen t plu~ v ite qu 'avec une hèle à section enti ère t 
ca ol_e en lre ent1è 1·ei:n en t en lü nsion ; on obse rve q ue le câb'l: 
pénet ,:e d_ans. le bois _au x__extr~mités de :a ~è le . uà où la 
pou~see laléiale a é~e pr edcminan te, il subsis te (cro u is 
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un in te r vn:1le é'.ppréc1alYle en tre le Lerra in et le m ilie~ de la 
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bèlle tandis que les têtes des montants s'écrasent f? rtement et 
s'ouvren t· dans ·ces conditions, on voit que la bèl-e Joue encore 
un rôle puisque, tant qu'elle rés iste à la compression, ~He 
main Lient 1e càble sous te nsion , ce qui s'-oppose au r.approche
ment des tê te·s des montants. Ce cas s 'est p rincipa!lement pro
duit dans les plans incl inés; -oomme 1-es montants d 'un de 
ceux-ci étaient fortem ent écrasés et même O'llverts, on idl) t les 
enlever les câbles détendus forcèrent alors Qes bM-es à repren
dre sen;ibùement l:eur position horizontale et à venir s'appuyer 
su r ·les remblai s; peu après , sans qu'on eu t remp'1acé les J'!lOn
Lants les cftbles se remirent de nou veau en tensio n ; aussi de
puis 'nors éLab1it-on les plans inclinés de la façon suivante : 
dans u n mur peu d ur, 1}'ouvrier trace deux ra in_ures latér élll_es 
au ma!'Leau à po inte tandi s que dans u n terr am plus résis
tant il fore, au mo11teau à ai r comprimé, une série de trous 
v-erticau x de 00140 de profondeur, écartés d-e 0"120 à om25; 
ensu ite i1l fait. partir u ne mine centra:le avec ou sans mj.n,es 
latérales ; les blocs d-e pierre provenant <lu mur servent à &le
ver de part ,et d'autre du plan des " murtias » soig.nés et assez 
larges sur lesquel s viennent repos er , par l' intermédiaire ,d'une 
petite p ièce d e bois , iles extrémités des « bèles armées »; la 
pièce de bois ~ pou11· but tde _ ~onner_ p!us d 'assise à la bèile et 
de la maintemr dans s a pos1t1011 primitive ,lors <lu .tassement. 

D es résultats Lrès encourageants ont été notamment obtenus, 
par •l 'application de ce système de soutènement, id.ans la voie 
de la ,couche MaJlfaite au niveau de 575 m ètres où Je roulage 
se fait par locomotive à accumula,Leurs . L'exploi_taüon _tdans 
cette couche a été entreprise a u débu t de i912 ·pms contmuée 
assez réo-ulièrement; i l y a env iron 8 mois, qu-and on a corr:i
men?é à .employe ~ l es ·câbl~s, av~c bè1es i:o~tdes id'abo;·d, puis 
demi-rondes ensu 1t.e, la v01e avait 400 met1es de lonoueu~ et 
exio-eait pou r son entretien 4 à 5 recarr,eu r s et {!eux ou v n er s 
re~pilaçant •les bois . Actueflement, la voie m esure 650 mè~res 
de -longueur et ne nécessite .pllu s que 2 r,ecarreu rs et ~ ,ouv1~1er. 
Ce n 'es t q ue lors du deuxièO?e recarrage de Ua, voie , s01t à 
une ,centaine ,de mètres en a rrière du fr'?nL g:ue 1 on plaoe des 
bèles avec câbles, dis tancées com~ e d. habitude d e. 1 mètre 
environ; c ependant on ·les essaie mamtenant au prem1-er recar-

rage. 'd t t t 11 L'économie de ce sys tème est donc éVJr -e~ e e , a.ü u_e ement 
surtouL, la <l iminution de ia consornmat1on d e bois a une 
grande impœ:tance. • . . _ . 

L 'enlèvement d es bèles a rmées se fait aussi faciTêment et de 
la même façon que s' il! ::,'agissait d 'une bè1e 01~di.naire ; }es 
càbles p rovenant des v01es sont réemployés ; dans iles plans 
inchnés -lorsqu 'une bèle " a été repassée » de •chaque coté de 
ceq% q~i est dMec'tueus-e , on reti·re. le bo!is demi-rond ~n le 
sciant à proximHé <les montants mais I,e cable , d e v.enu lache, 
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est abandonné car il est ooincé à ses 2 bonl;s entre toit el mur
tia; généralement i,l est ainsi retenu au-dessus du nouveau 
sclimbage. » 

Remplacemènt d'un cuvelage 
par enfoncement de tours descendantes en palplanches métalliques 

au siège n° 17 du Charbonnage de Monbeau-Fontaine. 

(Note de M. l'lngeniew· ·DESSALLES) (1). 

_« Le siège _n° i7 du Charbonnage de Monoeau-F-0n l.ai ne est 
situ~ au« BoIS des Vail'lées », à P iéton; ien cet éndroit, le terrain 
hom•tler -est recouver,t !d'une ,trentaine de mètres rde terrains 
tertiaires renfermant 3 niveaux aquifères . Le pui,Ls O était 
pourvu, dans 1a traversée de ces morts-lerrai·ns d'un cuvelJ.ào-e 
en bois d~ ~m70 de longue1;1r sur i m55 d e largeu'i-, dont la ba~e 
se trou':a1t a 7 m'ètres environ dans ~e ter rain houiQ'ler. 
. Dep~1s qu_elques années, ce cuvelage deve nai-L défectueux ; 
1•1, e:1 resu:Ha1t ,une.chute ~sez abondante d'eau dans le puits, 
d ou les rnco_nvémen~ . smvants : augmentation d e l'épuise
ment, 1111a,uva1se~ cond1t10~s de .fonctionnement ,dêscâ]jles , ,âif
ficultés d en~retien .d~ pmts, gene pour la .circu~a·tion rdu per
sonn_el: 9~s mconve.men~s et la crainte d'une rupture du cuve
lage_ dec1derent la rd1rect10n à étudi~ r son remplacement. 

_Différents ,pro_oedés furen t e?Cammés. Le procédé par tour 
penetran te offrait ~e g randes d1~cu'ltés d'enfoncement; le pro
c,éd~ pa!. _congélat!on re!1contrait un sérieux obstade ct,ans 
1 ex1stenc:e â'une c1rcuJ.at10n d'eau dans les sables par suite 
de la presenc? de so~rces au _voisinage du s iége. L'idée d 'en
foncer, a~tour ,~u pmts, des pieux Frankignoul, idée suggérée 
par: ~ · 1, Ing~meur Losseau, attaché par M. Vogels à l'étude 
et !t 1 execu_t1oi: ide oe travail, amena le Charbonnao-e à sou
~e L ~~ son proJet à ùa Société des « Pieux armés Franldg nou~ ,, 
lees ie?.e .. C'est c~t~e société qui proposa d'enfoncer à travers 
nil tehnams aquiferes une tour cyl indrique formée de pal
"' anc es en acier. 

Des sondages préparait . . t 
surmontant le h .11 1Œres ava~e!1 donné pour las terrains 

om er, · a co"rnpos1t1on suivante : 
(!) Cet intéressant travai l a fa it l'ob· d' . 

des tra vaux au charbon d. !et une conference de i\>I. Vogels, Directeur 
nage sus 1t a l',\ sso · t" d I . 

Mons . conférence q · . . ' · cia ion es ngenieurs de l'Ecole de 
ui sera pubhee dans le b Il · d 

que résumer les " randc 1. u etin c cette société; je ne ferai 
, . 0 ' 5 ignes de la questio n r e , 

detail s et en particulier pour 1 . . . •. moyant po ur de plus amples 
e prix de r evient a la dite pu bli cation. 

R APPORTS ADMINISTRATIFS 

Déblais . 
Bruxehlien : Sable a rgileux jaune avec 

gravier aquifère. 
Yprésien : Argi-le jaune . . . 

Argile bleue . . . . . 
SabQe gris vetdâ.tre- aquifère 
Arg ile noire . . . . . 

Landennien : Sable jaune . . . 
Sahle olanc . . . 
Sable verdâtre aquifère. 

Houi ller. 

Epaisseur 

4.30 

4.70 
i.60 

2.70 
7.00 
2.30 
o.80 
0.95 
5.95 
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Profondeur 
totale 

4.30 

9.00 
9.00 

i 3.30 
20.30 
22.60 
23.20 
24.i5 
30.iO 

Profitant ide !l'expérience acquise lors du creusement rlu 
pui,Ls B, 11a direction· fit traverser le premier niveau sui vant 
la méthode ordinaire par parpllanches en bois. On ,creusa a insi 
•le puits sur 5m30 de diam ètre et 13m30 de profondeur; ae revê
tement provisoii·e étai t constitué par '.les palplanches soutenues 
par des cadres polygonaux en bois. 

Pour traverser les deux autres niveaux aquifères, on a;dopba 
Ie p rojet Frankig·noul. Celui-ci consistait à enfoncer à travers 
:le 2° niveau une première tour cyilindrique de iO mètres de 
hauteur formée de palplanches spéciales; puis, après avoir 
en1evé à. l'in térieur de cette._ r remière tour1 ft'ancien cuvelage 
et %s terres qui ·1l'env~o,ppent; à enfoncer une deuxième tour 
de diamètre un peu plus faible pour traverser le troisième 
niveau aquifère. 

Les paJlplanches sont des ,poutrelles en acier de profrl spécial]. 
représenter par le ,croquis i ; ce <Croquis montre également de 
quellie façon les palplanches s'assemblent 1'une à 11'autre pour 
former un cyli ndre oompllet. 

Les pafupianch'es d u :premier_ cylindre fure~t asseml )lées dans 
la partie croosée à mveau vide e~ y fom1.erent une tour de 
iO mètres de hau teur e t 5m79 de d iamètre mtérieur; ell es de
vaient être enfoncées une à. une en les « battant » au moyen 
d'un « mouton ». En vue ae manœuvrer celui-ci, on éta bl it à 
la surfacé du pui-ts, un plancher reposant su r de·s· gaJ.ets; ceux-
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ci roulaient sur un rail circulaire 'POSé Oui-même sur une cou
ronne, ,en béton armé, oonstrui-te à l'orifice du puits· sur le 
planc~er, un treui'l à vapeur avec embrayage à fricu'on pe r
mett~1t . de soulever et de laisser retomber 1e mouton on 
", ?o~ffait ·'.' Ja _tête <le la pa,lplanche '.' battue » d'un bl~c en 
acie1 B (c1oqms 2); ce bloc renfermait à sa parl,ie supérieure 
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un cy'lindre en bois C; on interposait du chanvre dans la rai
nure ménagée dans le bloc pour -le fixer sur la paiJJp[anche. Le 
mouton retombait sur le .cylindre sans Ie déformer; le mouto·n 
M était gu idé dans sa chute par une tige l , faisant corps avec 
le bloc B et, comme H avait un diamètre égal à la largeur 
d'une palplanche, on le guidait, en outre, par 2 segment,~ de 
pa:lplanches voisines de celle battue; on employait des mou
tons de poids différents. Je plus fiourd ,pesai t 2,000 kg. Afin 
de descendre aussi verticalement que poss ible et de conserver 
la forme ci rculaire du cylindre , apr~s avoir enfoncé une pal
p1anche de 0"'60 à omso, on faisait effectuer au plancher de '1a 
surface une rotation de 180° et on battait la paJp!lanche symé
trique par rapport à l'ax-e du puits. De plus, on guidait les 
pallp~a.nches de la façon suivante : Au fond de la parLie creu
sée par pa'lplanches en bois, on avait établi un anneau circu
laire en bois , à l'extérieur <les palplanches et à l'intérieur 
on avait p:Iacé un anneau, formé ,par <les fe'i·s i arc-boubé a~ 
moyen ,cte poussards en bois sur l'ancien cuvela.;e, A 4 mètn:es 
au-dessus du fond de iJ'avant-puits, ék,,ient i-nst~ ~és un o-uide 
extérieur et un guide inté rieur en bois . 

0 

On put, enfoncer sans g rande difficuHé le premier cyl indre 
sur· m50 de hau teur; on faisait environ omso d'avancement par 
jo r ; on procéda a!lors à l'enlèvement d es terres et de l 'ancien 

vel:age, à :i'intérieur des ·ptüplanches mét.aJ·liques . En descen
dant, on caHatait les joints avec du chanvre ,goudronné. Au 
fur et à mesure de la descente, -on plaçait, à ,l'intérieur Ides pal
pianches, <les cercles en fer pour maintenir Ja forme du cyù.in
dre. Mais on constata bientôt que 'la section n 'était pas restée 
constante eL qu'elle diminuait en profondeur sous ll'action 
de la poussée extérieu re; aussi, au niveau de 23 mètres, la 
secLion, par sui,te de la mobilit.é relative des palp:lanches, a.vait 
pri s une forme étoilée de 5"'16 de diamètre intérieur. 

Comme on se p roposaiL d'avoir, après bétonnage, un dia
mètre intéri eu r d'au moins ,.m20, on ne pouvait enfonce!' le 
deuxième cylindre comme le ]Yl'emier. On résdluttdonc ct,e faire 
suivre de près J'enfoncemenl-, par l'enlèvement des terres·, de 
façon à guider constamment par des anneaux de fer, 1a deu
xième tour descendante. 

Les palpJanches destinées à former cette rdernière, longues 
de 12 mètres furent assemblées au fond <le 1:a première lou r· 
afin de p er~eLtre le passage du mou_ton, 'Cl'ailleurs modifié: 
on ne put donner que 5 m ètres de <l1amètre à qa deuxième 
tour ; on éta.bliL, à a' intéri~ur des .a-nne~ux en fe r (voir cro
quis 3), maintenus à des dis tances rnvariab1es '))ar des tirants 
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t 

a, qui les empêchent de s'écarter, et des tuyaux b concentri
ques qui n'en permettent pas le rapprochement. 

A l'extérieur, la tour était guidée par des anneaux en bois 
posés sur les anneaux en fer des premières paq:p:lanches . 

9uan~ 11a -tour était enfoncée de omso ·environ, on déblayai t 
à l mtén eur, on p:laçait un cercle à sa base , puis on l'enfonçait 
de nouveau. Malgré :l'adoption de ce systèm e, les palplanches 
bien que biseautées vers l'extérieur, à leur base, tendaient à s~ 
ra1;>procher rdu ,centre du puits, et on dut, vers ùa fin du tra
vail, enfoncer à }'avant des palplanches, entre Œe dernier 
~nne,a1;1 et ce1les-c1, . a e_s co ins qui 11es forçaient à ,d_évier vers 
1 exténeur. O·n fit ams1 'Pénétrer ila deuxième tour d e 1 mètre 
environ . dans 1~ terrain houil'ler ; le diamètre conservé à 1 
base était d 'environ 4mso. a 
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Pour l'enlèvement d es déHlais, ~e cuffat était suspendu sui
vanl, u n système préconisé par M. Vogels pour évi.t.eir les rota
tions. 

Au niveau du sommet de •:a deuxième série de palplanche~. 
on avait étab[ i un plancher pour -diriger le mouton; ce plan
cher servait aussi de plancher de protection pour les ouvr ier.s; 
il était pourvu de clapets C s'ouvrant sous le. poids -du guideur 
du cuffat, grâce à un dispositif imaginé pa r M. Losseau et 
représenté en ·perspective par le cr-oquis 4. Le guideur pourvu 

1 
tÂE~- _--i r - ! 

d'un parapierre, en venant reposer ,sur l~s tuya1;1~ t , sou[ève 
les clapets C· deux leviers L charges à ·l extrémite du grand 
bras d'une cl;aîne~oontrepoids, aident le curseur d ans l'opéra
t ion du soulèvement; des cordes descendant d e l 'extrémité des 
leviers au fo nd du pui ts permettent de lever les trappes à la 
main . Outre son automaticité, ce dispos.itif a com me avantag,e 
de diminuer [es chocs sur !la paUe du cab•le, lors de la repris€ 
du « o-uideur » à la remonte. 

Bét~nnage. - L;e terrain houiHer ayant été recoupé à 3om10 
par les palpUanches, e•:Ies fur~nt enfoncées, co:11me je 'l'ai dit, 
de· 1"'00 environ dans ~e homller . On agrandit a:1ors [e puits 
par creusement ,ord inaire en de~cendanb ~usqu'à 10 mètres dans 
le houiller. Au niveau de 40 metres, on rns tatlla sur une assise 
en bélon une trousse en fonte de !1"'00 de 01.amètre intérieu r, 

' 
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composée de segmen.ts ayanL 'la forme ci-contre (croquis 5), 
cOIJllportant une parti e dressée large de iO oentim è'tres, afin 

~ . s 
1 .1PP~ 

â'y ,poser éventuelleent un cuvelage en fonte ; à O'arrière de la 
trousse, on fit un picotage en bois, suivant le prooédé classi
que. ~!lors on :PU~ ~omme ncer le bétonnage en naissant au puiCs 
un diamètre mtérieur de 4m30 envir-0n. Ce travai1 a été fait 
sans maintenir ùes eaux à Œ'arrière des pa1planches, en ména-

1 
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gea nL, à travers celles-ci, une ouvedure dans 'la.quelle passait 
un tuyau qui fut rempli de ciment, 'lorsque le travail fut te r
miné. Le oétonnage s'exécu ta suivant un ,procédé .analogue 
à celui us ité pour ùe puits ·n° 19. Les ouvriers se lenaient 
sur un pUancher I , en bois , assez -léger ; ce plancher est sus
pendu, par l'intermédiaire de deux moufles. à des poutrelles 
p:Jaoées à la surface; 'les cordes de ces moufles s'enroulaient 
sur des treuiils à bras ; pendant le travail de bétonnage, 1e plan
cher éLai,t amarré par des chaînes à 1'un des cadres circulaires 
placés à ~' intérieu r des paJI111anches; •dans les chaînes itaient 
intercallés des tendeurs analogues aux tendeurs de wagons, 
afin 1dé régi~r exactement la posilion des planchers . Ce plan
cher est extensible grâce à la présence de 8 secteurs mobilles 
pouvant g1lisser dans des glissières g; à un mètre S{)IUS ce plan
cher, ·s'en trouve un second, dit plancher de sûreté ana1oO'ue 
au ,premier et. ré.uni à ,celui-ci par une ,charpente e~ bois; 

0
res 

p1lanchers mamtiennent les panneaux de bétonnaO'e· ces der
niers, au .nombre ,de 11, pour un diamètre d e 4m30 °i-\t'.ai~nt. for
més par de simples ipfanches de 1moo de hauteur, om20 de 1à r
geur et 011102 d 'épaisseur, juxtaposées, -réunies par.des fers pfats 
qui laissent aux panneaux une certaine flexibi'l ité; les diffé
rents panneaux étaient réunis par de petiLes pilanch~s clouées. 

A 10 imèti,es sous •oe plancher de sûreté, s'en brouvai t un troi
s ième (III), suspendu aux deux 1)remiers par des chaînes, 
c'éLaiL •le plancher de reprise des cintres; on y avait accès par 
le cuffaL, à lravers des trappes ménagées dans iles <leux plan
chers s upérieurs . Les chaînes du plancher III pouvaient être 
:rattachées aux cadres des parois . 

A 10 mèt.res au maximum au-dessus du plancher I on m'"àî·n
tena iL le plancher de protection suspendu a deux treuitls, 
plancher que j'ai déjà décrit dans la parti·e creusement. 

Le bét.onimge se ïaisuit au moyen 'de piàonneuses à a,ir C0 '.11-

primé. Le béton était .'préparé au m·oyen d 'une bé~nnière 
construite par l'Ingénteur L.osseau; .dans ,œ tte . mac~1~ne, le 
dosaO'e de ciment et de gravier se fart par un d1sposit1f ana
loo·u~ au distributeur dBS machines à agglomérés; deux vis 
hél içïodaJes à pas inverses, convei:iabfoment ,caJculé~, am~
nent 'l'une le ciment, !l'autre Qe gravier; le mélange était aidd.1-
tionné ,d'eau pendant qu'il ~mb<;1,it dans u·ne. trémie à chic~n~s 
conduisant au cuffat. A 1 intérieur du pmts, [ e béton e·ta1-t 
recouver d'un plafo.n;1age d~ 2 centirr_iètres :d'épaisseur fait 
avec du ciment additionné d un prodmt sipéc1al appelé « ste
ganos » dont je ne connais ,pas la œmposit io!1 ~hi~ique, mais 
qui paraît être à bil:-s~ de goudron - et qui J.omt. de -1~ pro
prié té d'imperméabil1ser le béton, foùt au moms 1usqu à des 
prnssions .d'une aurnosphère. 

Ce Lravail, bien qu'étant le premier de Q'espèce exécuté par 
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la Société Fra:nkignoul, a marché assez rapidement, sans que 
le prix <le revient en soit -e)._oeessif. 

Il semble que ce procédé pourra êlire appl~qué avec p1lus de 
fadfüé pour tle creusemer.it de ·no~veaux pu!ls, à travers des 
épaisseurs de mofü:;-terrams relativement faibles. ,, 

,, 
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La question de -l'u tilisation des mauvais combustibJ.es était 
déjà, à ila veille de la guerre, •l'objet de recherches -suivies; 
elŒe esb de pG us en plus à l'ordre du jour, surtout a-près les 
odieuses dévastations allemandes qui -ont, pour de 1ongues 
années, réduit considéra,blement '1a iproducLion du Nord et du 
P as d e Calais . 

M. Blache, qui dès i910, dans ,~e Bulletin ,de l'i ndustrie mi
nérale . a vait mis en -lumière l'importa-nce de 1'uti1isation des 
déchets et mauvais combustibles, indique aujom·d'hui com
ment le pro]j}ème a ét:é résolu à Montrambert : il s'ag it d'un 
.charbon à 42.50 % de cendres, riche encore en matières voil.ati
les, mais coll•lant et à ,cendres moyennement fus ibles. Ces ·char
bons de Montrambert sont des combustil:f.res à 36 % d e matiè
res volatiles (chiffres ramenés au charbon pur); cette teneur 
est encore ide i 8 à 20 %, dans les combustibles impurs soumis 
aux es-sais. 

Le traitement direct du combustiblJe au gazogène échoua 
par suite des propriétés physiques de ces charbons wHants, 
qui 'Pro,voquaient des agglomérations dans les gazogènes. 

La sd.u tion, qui a été couronnée de succès, a consisté à 
scinder l,e traitement en deux pai'Lies : d 'une part, le combus
tible ,cen:ct reux est t ransform é ,en coke dans des fou rs à car
neaux horizon taux, avec récupération des sous-produits et 
u ti'.lisation des challeurs perdues; d'autre part, ·le coke impur 
(à 50 % de ,cendres) est Lt'a ité au gazogène; 'les gaz a1l irnentent 
un mot,eur command,a nt une instal..:a:tion électrique. 

M. Bilache, éllprès avoir ex.posé ~es bilans thermique et chi
mique de ['instaalaticn, indique les résuil-tals industr iels : 
ü'usine d 'essais de la société de Mont.rambert est en marche 
continue ,ctepuis juin i918 et n.ssure d'une façon régulière les 
services électriques de Ua division de Montrambert en rejek'lint 
un ex,cédent sur ~e réseau généra~ de_la Compagni~ électriqµe 
de la Lc•ire ,et du Centre. La fourniture mensue~le ·est rde 
200 000 kilowatts-heure; M. Blache étab1it que le KWH. est 
produit par aa gazéification de moins ide i k. 600 de coke à 
50 % de cen1dres. 

M. mache termine sa no,te par des conchlsions dont nous 
extra irons œll:e qui nous parait d'ap plication la plus immé-




